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pour savoir à qui m’adresser, r, 
le Beffroi toi apprtroaÜfWt *«Г 
demandait qu’à s’en défaire; vifilà.

—Et ... la ctoch»r*t$Flt*» 
Tinte-t-eSIfe enfcortit*'1lwiand* ... »

VTabac ri” Fauvet allant au devant de 
Gaétan. Pauvre tante Paule, elle 
a dû prendre fçoid,* car elle souf­
fre d’un rhume et aussi d’tm peu 
de rhumatisme.

—Ah] j 'en suis fort peiné ! Es­
pérons que Mme de Bienencour 
n’fest pas atteinte de cette maladie 
nouvelle, dont il" est question, de­
puis le commencement de l’hiver 
et qui qui a nom influenza !

—je l’espère de tout mon coeur, 
M‘, Fauvet !

-—Marcelle ira voir sa. marrai­
ne demain,.n’est-ce pas, ma ché­
rie? demanda Henri Fauvet à sa 
fille qui venait de s'approche^.

—Certes, oui ! répondit-elle. 
Pztuvfe chère marraine!

—Mlle Eauvet, dit Gaétan, j’ai 
appris, par Mlle Lecoupre, que 
voust n’aviez resseni aucune fati­
gue, après le bal ?

—Aucune., M. de Bienencour, 
répondit Marcelle, en souraitn. ej 
ne rapporterai, dans le nffrd, que 
de très agréables sôuve,nirs de 
m<m éjour- à Québec.

—Vous été-', toujours décidée de 
-partir mercredi?

і—Oui, nous partons mercredi ; 
dans trois jours maintenant.

■r—Marcelle, interrompit. Jcanni- 
her, nous nous, demandons sou­
vent > Yo’andc et moi, pourquoi tu 
a і ihes tant le nord.

4—Je ne Sais qtje te répondre, 
Jeannine, si ce n’est que là est 
notre chez-nnus, à père et à moi. .. 
Mon coeur est dans te nord ; voi­
là. fit Marcelle, en riant.

En entendant ces paroles, Gaé­
tan pâlit légrement. Iris Glau- 
dier ne1 Pavait donc pas trompé? 
Marcelle aimait Raymond Le 
Briel?

—M. Fauvet, reprit Jeannine, 
je désirerais tant savoir comment 
vous ayez découvert le Beffroi et 
ce qui vous a décidé d*'- établir 
votre demeure ! Racontez-nous 
dohe" cela', je vous prie !

—Oh ! oui, M. Fauvet ! Racon­
tez donc! Cette ancienne abbaye

ce doit être si intéressant \ s’é­
cria Yolande.

—Cela nous intéressera tous ! di­
rent rent, en même temps, Gaé­
tan, Gaston, Réal et Léon.

Pendant que Marcelle, aidée de 
Gaétan, servait le thé et les gâ 
(eaux, Hpnri Fauvet raeona la dé- 
tcouverte de l’ancien abbaye. Il 
parla de la cloche qu’il avaient 
entendu tinter, dans le silence de 
la nuit, puis de l’excursion qui a- 
vait été faite par lui, Marcelle et 
Dolorès au milieu du paysage le 
plus agreste que l’on put imagi­
ner, à la recherche de cette clo­
che an mystérieuse tintement. Tl 
parla de la découverte de l’ancien 
ne abbaye, que Marcelle avait 
nommé le Beffroi, puis du désir 
qu’elle avait exprimé de possé 
der le vieux couvent.

—Marcello desirait tellement 
oosséder le Beffroi, acheva Henri 
Fauvet. que je résolus de lui of­
frir, en cadeau de fête.

—Un ftbbaye, en cadeau de fê­
te ! s’exclama Yolande, en riant. 
Une bagatelle, quoi !

Tous sourirent.
—Et puis M. Fauvet? demanda 

Jeannine.
—Et puis? 

suis informé auprès de M. Le 
Briel, notre plus proche voisin.
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*•••• імштJeannine.
—Mais... sans doute; Mlle Jean­

nine sans doute qu’elle tiate!,... 
Quand le vent souffle (et le,vent 
souffle-fort souvent,! dhtl* le- iford) 
la cloche tinte, dans le beffroi. A 
.part cela, notre petitdomestigue 
Cyp sonne toutes les'heures,dans 
le clocher, et jamais № n'y man­
que. Que de fois, Marcelle et moi, 

entendons la cloché Яи Bef­
froi alors que roui» sommes eu 
excursion un peu lointaine!

—Oh! firent-ils tons.- 
—La cloche nous rappelle que 

l’heure passe, et, a» lieu de5nous 
éloigner d’avantage, noffS-ire Ve­
nons à a maison. . ■ «■

—M. Fanvet, dit Yolande, que 
j’aurais peur, si j’enté*dsi»i-ihter 
la cloche du Beffroi,•anmilieu de 
la nuit alors qu'elle oscille, au 
souffle du vent ! Ca dolt>etr< oh ! 
si( si lugubre 1-і

—Lorsque tu viendras nous 
v(t>ir, au Beffroi, Yplande,- dit 

Marcelle, en souriant, nous' atta­
cherons la cloché, afin qu’elle né 
sonne pas, durant la nuit.

—Oh! mais, non, par exemple 1 
s’exclama Jeannine. Poue.mapart, 
je sais que je serais très effrayée, 
mais je ne voudrais pas manquer 

cette lugubre expérience pour 
tout au monde!...,' Yolande lion 
plus, d’ailleurs. • . .

—C'est,vrai! répondit Yolande, 
en riant.

—On s’y habitue fit Dolorès ; 
n'est-ce pas, Marcelle?.... Là pre­
mière fois que inta la ckücfle du 
Beffroi, au milieu de la nuit, cela 
nus fit l’effet d’un glas. То t’en 
suviens, hein, Marcelle? demanda 
t-elle. C’était trois jours après no­
tre installation dans l’ancienne 
abbaye

—Si je m’en souviens I s’écria 
Marcelle.

—Comme je le disais tout à 
l’heure, on finit par s'ÿ- -habituer 
et n’en plus faire de cas; pu plus 
que de l’ombre qui hante leà cor­
ridors, la chapelle et le clocher du 
Beffroi;

—Le Beffroi est donc hanté? 
demanda Jeannine.

—Bijfn sûr ! ■ répondit Marcelle 
en souriant. L’ombre d’un jeune 
moine, le Père Antoine, s’y pro­

mène, assuret-on. Cependant, 
nous ne l’avons pas encore, vue, 
nous.

—M. Le Briel m’avait dit que 
! ’ancienne4abbaye était hantée,dit 
Henri Fauvet en rian td’un bon 
coeur ; cela ne ous a pas empêché 
de ous y installer, hein, Marcelle?

—Mais, non, petit père! Ni vous 
ni moi nous n’avons peur des om­
bres.

——Puisse vous demander, M. 
Fauvet, si le prénom de M. te 

Breil est Raymond ? depiandV 
Real du Trembiaye.

—Oui; M. de Trembiaye: *|è 
petit nom de M. Le Breil c’est 
Raymond.

—Raymond Le Briel ! fit Léon 
Martinel. Je e connais bien. T6i 
aussi, du Trembaye tu e connais.

—Et nous aussi, nous le con­
naissons, de Bienencour et moi, 
dit Gaston Areher.

—Quel aimable garçon! s’écria 
Henri Fauvet, Que de réels ser­
vices il nous a rendus';.lors de no­
tre installation au Beffroi, n’est- 
ce pys, Marcelle ?>

—Certes ! répondit Marcelle, 
lie rougit légèrement,- Car-elle 

s’aperçut que Gaétan l’observait 
attentivemen, tandis que Dolorès 
lu: télégraphiait )à elle, Marcellef 
un message taquin. ÊUe eut don­
né beaucoup pour;n’avoir pas 

rougi, en entendant prononcer le 
nom de Raymond, car elle !n’a­
vait aucune raison pour cela.Mais 
cette1 imparfaite de -Dolorès l’a­
vait taquinée, plus d’une fois, au 
sujet de ce jeune homme, pour le­
quel la fille de Henri Fauvet ne 
ressentait qu’une franche et sin­
cère amitié. ■,S LaUFf,"' 

Gaétan avait senti son coeur se 
contracter, en voyant rôügir'M'aüf- 
celle.'et sa conversation avec Iris 
Çlaudier lui était revenue à l’és- 
pri. C’était donc vrai ; Marcelle 
éait la fiancée de Raymond Le 
Brièl! Elle n’était plus lityre, cdjtt- 
séquemmen, de disposer «e scm 
coeur!

arôme qui plaît aux fumaUTa la*

...r sr.n.,,
clientèle an leur aanrant un tabac * qualité.

Compagnie de Tabac Terrebonne, Terrebonne, Que.
Formez les mots “Comme Pspe". Portes ettention à notre cou­
pon “Spécial SurpriseГ. Demandes notre eetefogue de primef.
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4 ’O Paraît tous les Jeudis!• nous
tan. .N’oublie pas que je t’attends, 
ce soir, Archer, ajouta-t-il. Au re­
voir, Mlle I-ecoupret !

Tout en cheminant, Gaétan re­
passait dans s;} mémoire le récit 
que Dolorès venait de lui faire,et, 
phis qiie jamais il était résolu 
détendre qu’il eut connu Marcel­
le plus" intimement, pour aborder 
lé sujet du tunnel. Un jour ... plus 
tard, ils en causeraient ensemble : 
car Gaétan espérait bien que leur 
connaissance, à tous deux, n’en 
resterait pas où elle eq éait alprs. 
11 aimait Marcelle et, si Iris Claü- 
dier avait menti, en affirmant quë 
la filleule de Mme de ‘Biénençout 
était fiancée avec Raymond Lè 
Brièl, il essayerait dé se faire'ai­
mer. Oublié femme exquise elle 
ferait ! Il prviendrait à toucher 
le coeur de cettç douce et admi­
rable enfant! ' ' '

De retour aux Terrasses, Gaé­
tan rencontra Iris. Çlaudier dans 
le corridor ; il la salua gravement 
et silencieusement, ce qui fit que 
la jeune fille porta a main' à son 
coeur, et une expression de réelle 
douleur se peignit sur son visage. 
Ali! combien elle regrettait d’a­
voir parlé de Marcelle comme elle 
l'avait fait, e soir du bal ! Gaétan 
ne lui pardonnerait jamais !

Mais, nous nous occuperas,plus 
lardj de la secrétaire de Mme de 
Bienencour.

Deux jours se sont écoulés, de­
puis les évènements racontés plus 
haut, et qtiand nous retrouvons 
ceux qui nous intéressent, ils s'a­
cheminent tous, quoique séparé­
ment, vers l’hôtél L..; pour le 
thé, auquel ils avaient été invi­
tés, par Henri Fauvet.

CHARITRE VI '

SEPARATION

(Suite)
AVIS est par la présente donné , ,.

que les propriétés indiquées plus ~QU * а"14. MarceHe? m e- 
bas au sujet desquelles on pourra "!a'"Je; Tu as du t aventurer trop 
obtenir de plus amples rensei- Io,n- ‘u es fatiguée, 
gnernents du shérif du comté de -Ç,est. vral> Dolores, sangio- 
Madawaska, seront vendues à ta t"e e> Ie me suis, en effet, a- 
l’cncan devant Ц Maison de ''^ituree trop loin. Sans le vou- 
Cour de la Ville d’Edmundstou, !?,r' J.a'désobéi a petit pere et.... 
lundi le 7ième jour de janvier J en ai ete punie. '
1929 à dix, HeurcZde l’avant-.mi- Je n =n sus pas plus long, car 
di afin d'icquitt/ les taxes dues nous entendions le roulement d u-
à la Ville \’EdJundston sur ces ne voiture sur la route..............
propriétés \ / —Voila M. rauvet! m ecriai-je.

Datée ce lW Jour de décembre *11 ferais mieux de monter à ta 
mil neuf cent vingt-huit. chambre et d effacer les traces <le

Mme AdélarqKboreatt, tcs larmes, Marcelle,
rue Victovià, —Oui répondit mon amie.

$187 50 J Lorsqu’elle revint sur la terras,
M. Alphonse/S. Martin, se, quoiqu’elle fut pâle encore,

rue Victoria, Mais, au dîner, elle mangea à
$76.77. I ’ peine, et durant la veillée, je. vis

M. Paul E. tyr, souvent ses yeux devenir humi-
rue Vimy, , ’ des de larmes.

$140.62. A l’heure habituelle, nous nous
(Signé) John B. Bellefleur, couchâmes et bientôt, tout dor- 

Prévot de la Ville d'Edmundston. mait, au effroi ; mais, au milieu 
4fs—6-d. de la nuit, je m’éveillai et j’écou­

tai... Marcelle parlait et se plai­
gnait, et je compris qu’elle avait 
le cauchemar. A la hâte, je me le­
vai et me rendis à la chambre de 
mon amie, qui faisait suite à la 
mienne.

Oui,' Marcelle rêvait et elle

15—6 ABONNEMENT
: nâda, 1 an ...................

: lied a. 6 mois ......
'.tats-Unis, 1 an .............
A its-Unis, 6 mois $1.00

$1.50' ’75m
abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.
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ANNONCES"
'dites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc. ;'
ère insection .................. ...J 50c
nsertions subs. .....1:1,35c
vnnonces commerciales passà- 
ères ......
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* 25e le Sipb- 
vnnonces à long terme : tarif 
pécial fourni sur demandé; ;• 

Les petites annonces sont 
ictcment payables d’ayân.çe: 
Nous publions gratuitement: 

our nos abonnée les avis1 de 
naissances, de mariage, de fq- 
.é.ailles, etc.
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£3 sanglotait, dans son rêve. ..
—Le tunnel ! Le tunnel ! disait- 

elle. Oh! Quel endroit épouvan­
table ! Le, train ! Voici le train! Il 
vient si rapidement!.... Que faire, 
mon Dieu, que faire?.... O ciel,que 
c’est affreux !

Bien vite, je l'éveillai, puis je 
lui demandai de me dire ce qui 
l’avait tant effrayée, durant sa 
promenade dans la foret.

—Tu parlais d’un tunnel, lui 
dis-je, puis d’un train, qui venait
rapidement.... Dis-moi, Marcelle. pans le grand salon de l’hôtel 

Dolores, interrompit-elle, je L que Henri Fauvet avait loué 
•fe Pr,e , ne Ja^ais mentionner i'occasîon du thé que donnait 
le tunnel ; ça m enerve horrible- sa fille à .seç.amis, Dolorès Le­
nient, et pere.... Tiens, mon amie, co\tpret. Yolande et Jeannine 
si tu le veux bien, il ne sera plus Brummet, Gaston Archer, Réal 
question de ma promenade d hier, du Trembiaye, et Léon Martinel 
dans la foret. Je.... Je.... et elle étaient réunis. Tous, causaient a- 
fondit en larmes, pauvre Mar- éec. animation et la conversation 

MA . ... était fort g$iie, à en juger par les
j1 X?out ^e (lue je sais, a pro- éclats de rire qui s’élevaient à 

pos du Tunnel du Requiem, M. de tout instant. Marcelle, cependant, 
Bienencour C est un sujet tabou paraissait êtr^ assez anxieuse et 
entre Marcelle et moi, acheva Do- qécue. Ses yeux se. porait sou- 
lores en souriant. vent du côté de la porte; il était

—Je m en souviendrai (dit Gae- évident qu'elle s’attendait à y voir 
tan, souriant a son tour. Ah! voila apparaire quelqu'un. Dolorès, seu- 
deja la ville, et voie, la rue ou ; ai ,e s'a|H.rcevait de l’anxiété de son 
affaire, ajouta-tM-1, désireux de am^e

quitter Dolorès et Gaston, car il -konsreùr.rig. Bienencour ! an- 
craignait d etre de trop. uonça, soudain, V. P., et aussitôt,

nou* "Yerron.s che,z M. le visage de Marcelle s’éclaira 
et Mlle Fauvet, dimanche, c est-а
dire après demain, n’est-ce pas, M. _Mme dj ffienencOur ne vous 

Є—Certaitiemént ! répondit Gaé a pus accompagné? démanda Неп-
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Souvenirs Mortuaires
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Uae Bonne Année : ». 

Heureuse et B 
Rrospère

Vos Parents efTAmis 
penseront! àІ

it — Vos Chers DéfuntsN
C" 3t le ;ouhait que nous- 
f mulots pour 1929 à 

udres! e de toutes les 
personnes qui nous o,nj 

courarés pendant cet- 
annéel et à qui-.vont é- 

r’imenti nos sincères 
r .mercisments.

\
■Si vous leùr'dîsfribuez des 

zartes mortuaire.yqu’ils pla- 
•eront dans leur livre de
yrières І

, Nous pouvons vous impri­
mer différente» qualités de 
i.irtes mortuaires dont les 
prix convienneht à toutes les 
bourses.
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Sr ’in Paul4 Demande* no* ^he-itlUons 

, et les prix.
>

У-/ 1E MADAWASKA' Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.
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ЛUne ne et Heureuse Anneeg
-

t
\ -f AUn soupir s'échappa de_ la pot 

trine de Gaétan. C'est «ftf’B’klmklt 
éperduement la filleul! de to tan­
te Paule la douce eUcHÉniiante 
Marcelle.,.. Aussi, comment avaiij- Л 
il osé espérer qu’une jeuqe fille ü 11 
gentille, si belle, si pWtttiièttdàViA. 
été ibreide tout eEgltf*éit?-i:. 
Etait-il possible de.Kairrnettû'tot'

2 qtuse enfant, sans-i’qjnur "foUè- 
S mçnt?.... h! combien fl était 1 en- 
? vier celui qui ayïjf ’capturé le 
K coçur de Marcelle,sa promesse 
^ d'être si;'femme urisjour!1" ’■ )
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